
Hans Goebl 
Universitat Salzburg 

CDU 804.87 (084.4) 

LA DIALECTOMETRISATION DE L' ALF: 
PRESENTATION DES PREMIERS RESULTATS 

Cher Mitja, 

Ebloui par la splendeur d 'une carte postale que tu m 'avais envoyee du tac de Bohinj, joyau uni­
versellement connu de la Carniole, et seduit aussi par force allusions faites r;a et la sur la pretendue 
beaute de la science en general et de certains de ses resultats en particulier, j 'ai decide det 'offrir, a 
toi ainsi qu 'a la prestigieuse revue que tu diriges depuis quatre decennies, un don jubilaire a deux 
faces dont l'avers devait evidemment se rapporter a la linguistique romane, et le revers a l'attrait et 
la fascination des formes et des couleurs de quelques-unes de ses realisations. 

Comme les collaborateurs de natre atelier dialectometrique a Salzbourg ont reussi a mettre au 
point un systeme informatique universel permettant d'ejfectuer la saisie, le stockage, l'elaboration 
statistique et la visualisation consecutive de donnees atlantographiques dument preparees, j 'etais a 
meme de choisir, parmi d'innombrables cartes choroplethes disponibles sur simple pression du bou­
ton de la souris, quelques-unes dont la valeur linguistique et la beaute iconique allaient de pair. Je 
te les offre, cher ami, en guise d'etrennes d'un labeur de longue haleine, et aussi pour m 'acquitter 
d 'une dette de reconnaissance envers "Linguistica" pour avoir accueilli, en 1986a, 1988 et 1991, 
trois de mes elucubrations dialectometriques anterieures. 

l. La dialectometrie (DM): buts, methodes, perspectives 
En 1981 (349), nous avons defini la DM par la formule suivante: "geographie lin­

guistique + taxonomie numerique = DM". 11 en appert qu'il s'agit d'une methode 
quantitative qui vise, avec des methodes empruntees aux mathematiques et a la statis­
tique (plus precisement: a la classification ou taxonomie numerique ), a decouvrir, dans 
la totalite (ou presque) <les donnees d'un atlas linguistique, des structures latentes 
restees cachees a l' observation directe de l' oeil humain. Par cette finali te exploratoire, 
elle embo!te le pasa un grand nombre d'autres -metries telles que la psycho-, socio-, 
anthropo-, econometrie etc., avec lesquelles elle partage la meme orientation metho­
dique. La DM entretient en outre qes liens particuliers avec la geographie humaine ( et 
aussi avec d'autres disciplines tournees vers la consideration scientifique de l'espace). 
En derniere analyse, l'interet epistemologique de la DM consiste a elargir nos con­
naissances sur la genese et le fonctionnement de l'amenagement linguistique de l'es­
pace geographique par l 'homme. 

L'importance de la DM tant pour la romanistique que pour la geographie humaine, 
l'histoire, l'anthropologie etc. n'est plusa demontrer. 11 est vrai cependant que la pra­
tique courante de la DM necessite une bonne maitrise de certaines methodes quantita­
tives et cartographiques et presuppose aussi la possibilite de s'en servir avec l'assis­
tance bi en rodee de l 'ordinateur. En outre il ne faut non plus oublier le fait tout autre 
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qu'insignifiant que la DM ne cesse de souffrir- malgre ses indeniables succes et avan­
tages dans beaucoup de philologies (des etudes africaines a celles des langues bal­
tiques, en passant par les etudes allemandes, anglaises, italiennes et franvaises 1) - d 'un 
certain scepticisme parmi les linguistes, surtout de la part de ceux qui voient dans le 
recours au quantitatif une violation du caractere foncierement qualitatif des sciences 
humaines. Ce scepticisme ne conceme d'ailleurs pas seulement la DM, mais aussi 
d'autres secteurs de la linguistique quantitative et se manifeste d'une favon analogue 
aussi en dehors de la linguistique et/ou philologie. 

2. L' ALF: source inepuisable de structures geolinguistiques globales 2 

Depuis nos premiers tatonnements dans le vaste champ de la geolinguistique 
romane, l' ALF nous paraissait - malgre son age et aussi malgre le fait qu'il marquait 
le debut et non pas la fin d'une longue tradition atlantographique- l'astre central d'une 
nebuleuse d'entreprises atlantographiques comprenant pourtant d'autres chefs-d'oeu­
vre tels que l' AIS et la prestigieuse serie des "Nouveaux atlas linguistiques de la 
France". Cette predilection tenait surtout a l'ampleur de son reseau (638 points d'en­
quete) et a la richesse linguistique du questionnaire utilise. La dialectometrisation de 
l' ALF constituait done - apres nos experiences dialectometriques precedentes ( et tres 
prometteuses) faites avec des donnees geolinguistiques italiennes (1981, 1983, 1984, 
1992), normandes (1984, 1987a), romandes (1985, 1987b) et anglaises (1997a, b) -
l'accomplissement logique - pour ne pas <lire "de reve" - de nos recherches dialec­
tometriques. Fort de ces experiences et pousse par une curiosite exploratoire pour ainsi 
<lire "insatiable", nous avans fini par decider, en 1997, de nous attaquer au "travail de 
benedictin" d'une dialectometrisation de 1' ALF. 

3. Dialectometriser l' ALF: rapide coup d'oeil sur les prerequis techniques et informa­
tiques 

D'entree de jeu il fallait se procurer un exemplaire de l'ALF dont il existe, depuis 
1971, une bonne reimpression encore disponible dans les librairies. Comme le travail de 
typisation ( = de taxation, codage etc.) 3 des diff erentes planches de l 'ALF presuppose leur 
disponibilite en tant que feuilles detachees, nous avans fait decomposer l'exemplaire de 
l' ALF fraichement achete en planches degagees sur lesquelles nous avans fait imprimer 
par la suite un reseau multicolore de "parcours d'epreuve" pour assurer ainsi le transfert 
controle des donnees geolinguistiques des planches del' ALF sur des listes appropriees. 

Cf. Goebl 1992, 433-434. 

2 Les travaux dialectometriques presentes dans cet article ont beneficie de !' appui financier de !' organisme de 
recherche autrichien "Fonds zur Forderung der wissenschaftlichen Forschung" (FWF) it Vienne: projets n° 
12414 et 13349. 

3 La typisation constitue un chainon tres important de la chaine dialectometrique entiere: cf. voir it ce sujet les 
schemas illustratifs dans Goebl 1984 I, 16 s. et 1985, 190 s. 
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Nous passons sous silence les problemes epineux du financement de ces travaux et 
aussi ceux, moins onereux, de la formation d'une equipe de jeunes analystes4 capables 
de s'atteler au travail delicat et harassant a la fois de la typisation (taxation ou codage) 
<les cartes de 1' ALF avec enfournement consecutif <les donnees codees ainsi recueillies 
dans I' ordinateur. II fallait en outre trouver un collaborateur informaticien competent a 
qui confier la mise au point d'un logiciel dialectometrique sophistique d'un cote et 
facilement maniable de l'autre, capable d'assurer non seulement la saisie, le controle et 
le stockage des donnees de depart, mais aussi d'effectuer les calculs dialectometriques 
et leur visualisation consecutive selon les standards iconiques et cartographiques les 
plus avances. Ce collaborateur reve s' est presente en la personne de M. Edgar Haimerl 
qui avait <leja realise l'informatisation de notre atlas linguistique ladin ALD-1. Je lui 
exprime ici ma profonde reconnaissance. M. Haimerl a en outre initie avec beaucoup de 
succes un jeune romaniste - Slawomir Sobota - aux secrets de la cartographie assistee 
par ordinateur. Les graphiques qui accompagnent cet article, en sont la preuve directe. 
J'inclus, bien sfu, M. Sobota dans l'expression de ma gratitude. Soit <lit entre paren­
theses, le programme dialectometrique mis au point par E. Haimerl s'appelle "Visual 
Dialectometry" (VDM) et le logiciel cartographique utilise par S. Sobota "Map lnfo". 
Pour plus ample information consulter le site-internet suivant: http://ald.sbg.ac.at/dm. 

Les travaux de typisation (de taxation ou de codage) des planches de I' ALF portaient 
non seulement sur le lexique, mais aussi sur le vocalisme, le consonantisme et la mor­
phosyntaxe dans la mesure ou celle-ci soit representee dans le questionnaire de I' ALF 5. 

A l 'heure actuelle, les travaux commences en 1997 sont en train de toucher a leur 
fin. C' est pourquoi les resultats presentes par la suite ne reposent pas encore sur le 
stock de donnees definitif, mais sur les effectifs disponibles au debut de l'annee en 
cours (2000). Nous avons considere evidemment seule la serie A de l'ALF (planches 
1-1421) avec ses 638 points d'enquete. Les reperes techniques valables pour les 12 
graphiques de cet article sont done les suivants: 
l. Nombre des planches originales de l'ALF analysees (codees): 442 (= 31% du total 

de 1421 planches-ALF) 
2. Nombre <les cartes "de travail" 6 tirees <les 442 cartes-ALF originales analysees: 1154, 

dont: 
299 cartes relatives au vocalisme 
320 cartes relatives au consonantisme et 
335 cartes relatives au lexique. 

4 A cet egard mes chaleureux remerciements vont a B. Aigner, l. Dautermann, G. Eder, S. Oleinek et A. 
Schatzmann (toutes a Salzbourg) pour leur collaboration competente, efficace et patiente. J'inclus dans ma 
gratitude Mme L. Ditz-Fuhrich (Salzbourg) qui, plus d'une fois, a bien voulu controler la correction stylis­
tique de notre texte. 

5 Pour les principes de la typisation (taxation, codage) appliques cf. Goebl 1984 I, 16 s. et 1985, 190 s. 

6 Po ur la difference entre les cartes originales d 'un atlas linguistique et les cartes "de travail" qui en sont tirees 
par le biais du codage cf. Goebl 1984 I, 16 s. 
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Les trois corpus sont done suffisamment grands pour etre compares 
directement entre eux. 

3. Nombre des points d'enquete: 638 points originaux de l'ALF + 3 points artificiels 7: 

- frans;ais standard: localise en Ile-de-France, entre les points-ALF 226 et 227; 
- italien standard: localise a la pointe orientale de la Provence; 
- catalan standard: 10<;:alise au sud du Roussillon (voir les petits carres ajoutes 

au reseau polygonise de l 'ALF). 

Evidemment l'articulation interne du corpus definitif sera done encore plus detaille, 
surtout en ce qui conceme la sous-categorisation du vocalisme et du consonantisme. 

4. Constitution de la matrice de donnees (N fois p) 
Les resultats du travail de taxation (typisation ou codage) des donnees originales de 

l 'ALF ont ete inseres dans un schema formel a double entree appele couramment 
"matrice de donnees" et groupant les informations geolinguistiques de N ( =641) points 
d'enquete et de p (= actuellement 1154) cartes de travail (ou attributs linguistiques). La 
matrice de donnees une fois constituee, il est possible d'y appliquer un certain nombre 
de calculs taxometriques, evidemment apres avoir opere un choix judicieux dans la 
panoplie pratiquement illimitee de la classification numerique modeme8. Precisons 
encore que les informations inserees dans la matrice de donnees sont, du point de vue 
metrologique,polytomes et se trouvent au niveau de l'echelle nominale. 11 s'agit done 
de donnees qualitatives. 

5. La mensuration de la similarite linguistique entre les 641 points-ALF 
Rares sont ceux parmi nous autres linguistes qui sont capables de donner d'emblee 

une bonne definition de la "similarite linguistique" entre deux ( ou plusieurs) langues. 
11 s'agit fa d'un terrain reste pratiquement inculte depuis longtemps, comme d'ailleurs 
dans beaucoup d'autres sciences humaines ou le concept de similarite n'a suscite que 
peu d'interet theorique. En matiere de DM, il est cependant absolument necessaire de 
trancher cette question. Evidemment notre definition du concept de la similarite 
(geolinguistique) doit tenir compte de deux prerequis: 1) des contraintes formelles et 
logiques de la matrice de donnees et 2) des idees de similarite ( entre deux ou plusieurs 
langues, dialectes etc.) - pour vagues qu'elles puissent etre - que les linguistes ont 
exprimees jusqu'a nos jours. Or, il existe une excellente definition de la similarite 
geolinguistique mise au point par un naturaliste frans;ais vers la fin du XIXe siecle: "Et 

7 L' insertion de langues standard comme points artificiels dans le reseau d' enquete analyse visait a la recon­
naissance de leurs impacts geolinguistiques globaux sur les dialectes examines. II s' est avere pourtant que 
seul le fran9ais standard dispose d'un certain ascendant sur les dialectes du reseau de l' ALF et que !'influ­
ence geolinguistique de l'italien et du catalan sur les paysages Iinguistiques du sud-est et du sud-ouest du 
reseau de l' ALF est pratiquement nulle. Ces experiences correspondent d'ailleurs a celles faites au cours de 
nos etudes dialectometriques italiennes, normandes, romandes et anglaises. 

8 Cf. Goebl 1981, 349-357 et 1984 I, 74-86. 
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maintenant, qu'est-ce qui constitue le degre de ressemblance qui rapproche deux 
langues entre elles, et le degre de dissemblance qui les eloigne l'une de l'autre? La 
ressemblance se mesure a la proportion des caracteres communs, la dissemblance a la 
proportion <les caracteres particuliers." (Durand 1889, 63). 

Comme cette definition satisfait pleinement aux deux prerequis mentionnes ci­
dessus, nous l'avons utilisee, il y a belle lurette9, pour la mise au point de l'"Indice 
relatif d 'identite" (IRl_jk) devenu entretemps la mesure de similarite standard en matiere 
de DM. Les caracteresj et k servent d'indicatifs pour, respectivement, le point-ALF de 
reference (j) et le point-ALF compare (k). 

L'application de l' IRijk sur la matrice de donnees (641 fois 1154) conduit a l'eta­
blissement de la matrice de similarite dont les dimensions sont forcement symetriques 
(641 fois 641). Comme l'IRl_jk est une mesure symetrique (les mensurations faites entre 
je k equivalent a celles entre k etj) et que la diagonale de la matrice de similarite ne con­
tient que des scores de similarite reciproques (IRl_jj) equivalant a 1 (= 100%), l'effectif 
total des scores de similarite utilisables a <les fins classificatoires de toute sorte se calcule 
selon la formule suivante: N/2 (N-1). 11 en resulte - pour N = 641 - un total de 205 120 
scores de similarite (selon l'IRl_jk). La tache du dialectometricien consiste alors a en tirer 
des conclusions utiles pour les propos de la geographie linguistique. Comme, dans une 
discipline etroitement liee a la consideration de l'espace, la constitution de cartes appro­
priees est de toute premiere importance, il faut incontinent se pencher sur le probleme de 
la transposition <les chiffres calcules en schemas cartographiques adequats. 

5.1. Remarques concernant la mise en carte <les indices de similarite (IRl_jk) calcules 
La cartographie nous enseigne que- pour les propos d'une bonne mise en carte de 

valeurs spatiales a implantation discontinue - il faut resoudre deux problemes: 1) la 
polygonisation du reseau geographique utilise; c'est la qu'intervient la geometrie de 
Delaunay-Voronoi appliquee a la geolinguistique pour la premiere fois en 1898 par le 
germaniste K. Haag 10; 2) la definition d'un nombre limite (de 6 a 8) de classes (inter­
valles ou paliers) susceptibles de refleter la variabilite interne <les scores numeriques 
en passe d' etre visualises. A ce propos, la DM se sert depuis longtemps de methodes 
classificatoires bien rodees (en l'occurrence des algorithmes d'intervallisation MIN­
MWMAX et MED, 6- et 12-tuple)ll. L'ordre <les 6 couleurs utilisees dans la majorite 
<les graphiques de cet article suit celui des teintes du spectre solaire (ou de l'arc-en­
ciel). Precisons que, sur toutes les cartes de cet article, entre les couleurs "chaudes" 
(rouge, orange, jaune) et les couleurs "froides" (bleu fonce, bleu clair, vert) se situe la 

9 Cf. Goebl 1981, 357 s. et 19841, 74 s. 

lO II existe plusieurs denominations pour le principe geometrique en question: geometrie (ou polygones) de 
Thiessen (cf. Haggett 1973, 235-236), de Delaunay-Voronoi ou de Voronoi tout court (cf. 
Okabe/Boots/Sugihara 1992). 

11 Cf. Goebl 1981, 361 s.; 1984 1, 93 et l 987a passim. 
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moyenne arithmetique de la distribution de frequence visualisee si bien qu'a la brisure 
des valeurs numeriques correspond la brisure des tons des couleurs de la carte. A cote 
de la mise en carte des valeurs numeriques ( ou distribution de frequence) examinees, 
il existe encore la possibilite de les visualiser sous la forme d'histogrammes (voir, sur 
les figures 1-12, a droite, en bas) et de leur superposer le lineament de la courbe gaussi­
enne (ou normale) tMorique (calculable a l'aide de la moyenne arithmetique et de l'e­
cart-type d,e la distribution de frequence respective). L'on peut alors saisir rapidement 
certaines proprietes mathematiques des distributions de frequence examinees 12. 

5.2. Presentation de quelques cartes de similarite (figures 1-4) 
Toute carte de similarite dispose d'un point de reference (j) - laisse en blanc sur la 

carte polygonale - et sert a l'analyse de la position relationnelle de la dialecticite du 
point de reference respectif au sein du reseau examine. L'analyse se fait a partir des 
profils choroplethes respectifs qui presentent toujours des structures clairement articu­
Iees. Precisons qu'il existe, pour une matrice de similarite des dimensions N2, N cartes 
de similarite differentes. 

Nous presenterons par la suite quatre specimens juges representatifs de l'ensemble 
des 641 profils disponibles, relatifs aux domaines d'Oil, d'Oc et francoprovenval ainsi 
qu'a l'amphizone du "croissant". 

5.2.1. Interpretation de la figure 1 
11 s'agit d'un profil choroplethe typiquement "oi1ique" 13 tel qu'il resulte a partir de 

l'ecrasante majorite des points-ALF situes dans la France du Nord. Le point de refe­
rence (Le Plessis-Piquet, point-ALF 226) se trouve au sud de Paris, dans le departe­
ment des Hauts-de-Seine. Les polygones rouges marquent les zones de la plus grande 
affinite linguistique alors que les polygones en bleu fonce caracterisent les "antipodes" 
du point de reference. Les valeurs de l' IRl_jk de la classe 6 oscillent entre 84,85 et 92,54 
(%). A remarquer la projection de provignements rouges dans toutes les directions, 
surtout vers l 'ouest ( embouchure de la Loire ), le nord ( embouchure de la Seine ), l' est 
(ligne Troyes-Vosges) et le sud-est (Nivemais, Bourbonnais). 

Le polygone isole en jaune, situe au sud de Bordeaux et entoure de polygones en 
bleu clair, correspond au point-ALF 635 (Andraut) qui fait partie de l'ilot linguistique 
oilique de la Petite Gavacherie. 

La rupture du profil iconique entre les domaines d'Oc et 'Oil est tres bien marquee. 
Un decalage moins important dans le gradient spatial conceme la Wallonie, le franco-

12 Pour des raisons d'espace, il est impossible de presenter, sur le fond de carte des figures 1-12, aussi les 
numeros des 641 points d'atlas. A ce propos, nous renvoyons les lecteurs interesses au CD-ROM publie sous 
peu. Signalons encore que les points insulaires de !'ALF (PP. 396-399, 478, 479, 533 et 535) ont ete incor­
pores au reseau continental tout en les rattachant aux points-ALF contigus du littoral. 

13 La "typicite oYlique" se definit par l'espace equivalant a la somme des polygones rouges, oranges et jaunes. 
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provenc;al et la frange nord du "croissant", repertories tous dans la classe 3 (polygones 
verts ). Le lineament de la courbe gaussienne, centree des deux cotes de la moyenne 
arithmetique de 69,47 (seuil superieur de la classe 3 - voir la legende de la figure 1), 
est pratiquement symetrique. 

5.2.2. Presentation de la figure 2 
Le point de reference (p. ALF 604, Eymoutiers, Haute-Vienne) se trouve au coeur 

d'une vaste zone de passage entre les domaines d'Oi1 et d'Oc, traditionnellement 
appelee "croissant" (cf. Brun-Trigaud 1990). La nature du "croissant" consiste dans 
une combinaison particuliere de traits linguistiques tirant plutot vers le Nord et 
d'autres d'orientation plutot occitane et aussi francoprovenc;ale. Dans l'optique de la 
DM, il en resulte des profils choroplethes etonnamment ambigus qui- "n'etant ni chair 
ni poisson" - se trouvent, du point de vue iconique, a mi-chemin entre les types 
iconiques d'Oi1 et d'Oc 14. A noter la coherence de la zone rouge et orange qui rappelle 
de tres pres la zone bleue de la figure 11 et s'inscrit parfaitement dans les cloisons 
epaisses enchevetrees (en bleu fonce, intervalle 6) au coeur de la figure 12. 

Soulignons encore le fait que les antipodes typologiques (polygones en bleu fonce, 
intervalle 1) du point de reference 604 se trouvent non seulement en Wallonie, en 
Lorraine et en Alsace, mais aussi dans le Roussillon et, partant, aux pourtours orien­
taux et meridionaux du champ d'observation. 

La silhouette de la courbe gaussienne signale une legere asymetrie de la distribu­
tion de frequence respective. 

5.2.3. Presentation de la figure 3 
Il s'agit d'un profil choroplethe typiquement francoprovenc;al dont le point de 

reference (P. 966) se trouve dans le Val d'Aoste (Courmayeur). A souligner la precision 
avec laquelle la zone rouge et orange recouvre le domaine francoprovenc;al et aussi le 
fait que les zones marquees par les couleurs chaudes (rouge, orange, jaune) correspon­
dent - a quelques exceptions pres - a l' entiere etendue de la province romaine de la 
"Gallia lugdunensis" du temps de l'empereur Auguste. La theorie bien connue (defen­
due par P. Gardette et d'autres) 15 suivant laquelle le francoprovenc;al actuel (mieux: du 
temps de l' ALF) constitue avant tout le continuateur direct de la latinite de la Gaule 
lyonnaise, se trouve ainsi pleinement confirmee. A noter en outre un provignement 
lineaire jaune se projetant vers la Mediterranee et qui correspond au couloir rhodanien 
dont l'incidence sur la geographie linguistique est egalement bien connue. 

14 Signalons qu'il existe un phenomene analogne aussi au sein du reseau de l'AIS (PP. 45 et 46); il s'agit de la 
Val Bregaglia (Grisons, Suisse) dont le dialecte constitue un melange particulier entre un substrat rheto-roman 
de type haut-engadinais et un superstrat lombard. Les points-AIS respectifs (PP. 45 et 46) foumissent des 
cartes de similarite dont les profils choroplethes sont a mi-chemin entre le type rheto-roman et le type lom­
bard: voir dans Goebl 1984 1, 119-120 et III, 27. 

15 Cf. Berschin/Felixberger/Goebl 1978, 278. 
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5.2.4. Presentation de la figure 4 
II s'agit d'un profil d'identite typiquement occitan, calcule a partir du point de refe­

rence 744 (Valderies, Tam). A remarquer la coherence et l'etendue de la zone rouge et 
orange qui couvre les domaines du languedocien et du proven9al maritime, a l'exclu­
sion du catalan (Roussillon), du gascon, du limousin, de l'auvergnat et du proven9al 
alpin. A noter encore que les antipodes (en bleu fonce, classe 1) du point-ALF 744 
s'alignent le long de la frontiere estet nord-est du champ d'observation. 

La forte asymetrie de la courbe gaussienne est evidente. 

5.3. Deux synopses de parametres caracteristiques des distributions de similarite 
(figures 5-11) 

Nous avans signale a plusieurs reprises l6 que du point de vue taxometrique il est 
fort utile de considerer de plus pres la nature mathematique <les distributions de simi­
larite repertoriees dans la matrice de similarite, et d'en utiliser les parametres carac­
teristiques (maximum, moyenne arithmetique, ecart-type etc.) a <les fins classifica­
toires et, partant, exploratoires. Par la suite, il sera question du "coefficient d'asymetrie 
de Fisher" (CAF) (ali. Schiefe, angl. skewness) et de l"ecart-type" (ET) (ali. Standard­
abweichung, angl. standard deviation) lesquels, reunis en synopses dftment cartogra­
phiees, sont du plus haut interet pour la dialectometrie et la geographie linguistique. 

5.3.1. La synopse des coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) (figures 5-19) 
Evidemment, la dialectometrie est bien loin de se gargariser de chiffres et de for­

mules; son but principal est d'approfondir, avec des moyens quantitatifs, des questions 
de recherche plus ou moins traditionnelles et d'en trouver de nouvelles, si possible. Or, 
l'etude de la synopse des coefficients d'asymetrie de Fisher constitue un cas-modele 
de cette orientation epistemologique. Elle permet de revoir un probleme crucial ( et par­
tant familier a tous les romanistes) de la linguistique galloromane et de lui conferer une 
dimension scientifique nouvelle. II s'agit de modalites de la genese du facies geolin­
guistique de la Galloromania actuelle. A ce propos, l 'on sait depuis longtemps que le 
role directeur de Lugdunum/Lyon, vieille capitale <les Gaules, a ete eclipse, dans la se­
conde moitie du premier millenaire, par celui de Lutetia/Paris et que, de cette fa9on, 
l'espace galloroman est devenu le theatre d'un rayonnement linguistique intense a par­
tir de l'IIe-de-France, accompagne de provignements dans toutes les directions, et 
aussi, par contre-coup, d'actes de resistance linguistique plus ou moins marques; d'ou, 
entre autres, la genese du francoproven9al et du domaine d'Oc avec son articulation 
interieure caracteristique. 

Ce processus d'expansion, de conservation et de retrait constitue done, en demiere 
analyse, un changement linguistique a grande echelle avec de multiples ineractions et 
contacts linguistiques a plus ou moins grande distance. 11 est bien connu que l'analyse 

16 Cf. Goebl 1981, 381 s.; 1984 I, 140 s.; 1985, 207 s. 
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philologique <les textes oYliques, francoprovern;aux et occitans du Moyen Age permet 
de saisir beaucoup d'aspects de ce drame polychrome et riche en facettes heteroclites. 

Or, l'analyse dialectometrique du degre de symetrie <les distributions de similarite 
calculables pour un reseau de recherche donne, permet de capter de plus pres les effets 
interactifs a plus ou moins longue distance qui sillonnent - tant dans le present que, a 
plus forte raison, dans le passe - le territoire examine. II est done possible de discern­
er, par la consideration des scores de symetrie, les endroits a forte expansion linguis­
tique de ceux ou se manifeste encore une certaine opposition face a l'avancement 
entropique du brassage ( ou compromis) linguistique ( all. Sprachausgleich) general. 
Pour la formule et l'interpretation du "coefficient d'asymetrie de Fisher" cf. Goebl 
1981, 394-401 et 19841, 150-152. 

Signalons en outre que les figures 5-10 ne servent pas seulement a demontrer l'u­
tilite geolinguistique de l'examen du coefficient d'asymetrie de Fisher, mais aussi a 
prouver les avantages d'une visualisation plus ou moins detaillee et la valeur d'une 
consideration de corpus ( ou matrices de donnees) differents. 

5.3.1.1. Presentation <les figures 5-7a 
Le logiciel VDM (cree par E. Haimerl) permet d'etablir, a l'aide de tous les algo­

rithmes de visualisation disponibles, des cartes choroplethes ( et isoglottiques) dis­
posant d'entre 2 et 20 intervalles (classes ou paliers). 

La figure 5 est le resultat d'une visualisation a deux classes et, partant, tres approx­
imative. La zone bleue (domaine d'Oil avec le point-ALF 635, Andraut, Petite Gava­
cherie) comprend la majorite <les scores-CAF negatifs qui signalent une intensite plutot 
forte du brassage ( ou compromis) linguistique, alors que les scores-CAT positifs de la 
zone rouge (domaine d'Oc et quelques bribes du domaine francoprovenc;al) symboli­
sent la presence de zones conservatrices, refractaires et peu enclins au compromis lin­
guistique a grande echelle. 

II est evident que les plages bleues et rouges sont loin de constituer des entites 
homogenes. Pour s' en convaincre, il suffit de passer a une visualisation a quatre inter­
valles et de regarder la figure 6 ou se manifestent <les decalages spatiaux tres bien mar­
ques tant au nord qu'au sud du reseau-ALF. Dans le nord, l'on aperc;oit un noyau cen­
tral en vert entoure d'une peripherie circulaire en bleu alors que dans le sud se dessi­
nent trois grands noyaux conservateurs (Gascogne, Languedoc oriental-Roussillon, 
Provence maritime) entoures et entrecoupes de zones de transition en jaune. Remar­
quons en outre que le francoprovenc;al est enclave tant vers le nord que vers le sud par 
<les zones de forte interpenetration linguistique (en bleu, classe l) et qu'il dispose d'un 
noyau "dur" dans le Val d' Aoste et dans le Valais suisse. 

Le passage a une visualisation plus fine encore (avec 6 paliers) permet de preciser 
le rendement iconique de la carte precedente: voir la figure 7. L' effet septentrional de 
circularite tel que nous l'avons vu sur la figure 6 s'estompe un peu tout en gagnant en 
precision spatiale par l'adjonction de la classe 3 (en bleu clair) alors que, dans le sud, 
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la structuration du domaine d'Oc est mieux accentuee par la mise en relief de la 
Gascogne, du Roussillon et de la Provence d'un cote et par la formation de vastes 
zones de transition en orange de l'autre. 

Comme les programmes VDM et Map lnfo permettent d'appliquer encore d'autres 
techniques de visualisation, il est indique d'y recourir, surtout pour mieux encore saisir 
les effets de l'expansion circulaire du compromis linguistique au nord et de la resis­
tance ponctuelle de quelques grands domaines dialectaux au sud. Parmi ces techniques, 
figure le calcul de "surfaces statistiques lissees": voir la figure 7a. 

II s'agit d'une carte stereographique, tridimensionnelle (en "3 D"), issue de calculs 
de lissage qui presupposent la fiction que la variable etudiee (en l' occurrence les 
scores-CAF) soit une grandeur a implantation spatiale continue (a l'instar de la pres­
sion atmospherique, de la temperature etc.). Malgre cette entorse faite a la logique du 
reseau-ALF, il en ressort une excellente vision d'ensemble de la stratification des 
scores-CAF au sein de la Galloromania 17. 

Du point de vue linguistique, la couleur bleu fonce peut-etre associee aux epicen­
tres du compromis linguistique en progression qui, des Iles anglo-normandes jusqu'a 
la Lorraine, la Franche-Comte, la Bourgogne et le Bourbonnais, affecte des zones ou 
la latinite centrale du domaine d'Oi:I se frotte energiquement aux latinites periphe­
riques tout en les refoulant a l'instar d'une force militaire victorieuse. La meme chose 
se passe aux pourtours du francoprovens;al, ou la vieille latinite lyonnaise se heurte au 
nord contre la latinite franc-comtoise et celle en provenance du Centre, alors qu'au sud 
elle est aux prises avec la latinite narbonnaise. 

Quant aux couloirs jaunes qui sillonnent le domaine d'Oc, ils representent egale­
ment, bien qu'a un degre mineur, des zones d'interaction et d'echange. En ce qui con­
cerne les plages vertes de la figure 7a ou les polygones verts repertories dans la classe 
3 sur la figure 7, ils constituent, pour les domaines d'Oi:I et francoprovens;al, des zones 
"pacifiees" dans lesquelles le dynamisme initial du brassage ( ou compromis) linguis­
tique a grande echelle a ete ralenti apres avoir rejoint un certain taux d'enchevetrement 
interregional. 

Etant donne que les cartes 7 et 7a presentent la synthese de plusieurs milliers 
d'aires linguistiques isolees dont chacune dispose d'une geographie et d'une histoire 
particulieres (cf. Christmann 1971 18), il en resulte, en derniere analyse, un portrait 
global de la genese bimillenaire du facies geolinguistique de la Galloromania. 

17 Nous avons <leja applique la visualisation stereographique dans nos travaux dialectometriques anterieurs ( cf. 
surtout Goebl 1981 et 1984 1 passim), sans avoir pu recourir toutefois aux avantages de l'utilisation de la 
couleur. 

18 II s'agit precisement de 13190 aires occupees par autant de "types" linguistiques (appeles aussi "taxats"). 
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5.3.1.2. Presentation des figures 8-10 
Alors que la figure 7 repose sur la totalite des cartes de travail actuellement dispo­

nibles, les figures 8-1 O sont basees sur des corpus moins importants mais dont les 
effectifs sont toutefois suffisamment grands pour permettre des comparaisons recipro­
ques: 

figure 8 vocalisme 299 cartes de travail ( avec 5185 taxats) 

figure 9 consonantisme 320 cartes de travail (avec 2150 taxats) 

figure 10 lexique 335 cartes de travail (avec 4587 taxats) 

La comparaison des figures 8-10 avec la figure 7 montre avant tout l'etonnante stabili­
te de l'architecture generale des types iconiques respectifs d'un cote, mais aussi cer­
taines differences de l'autre. Signalons, parmi les differences, la position divergente du 
francoprovern;al en fonction du vocalisme et du consonantisme. Ce qui predornine 
d'ailleurs, ce sont les grandes ressemblances entre le vocalisme, le consonantisme et le 
lexique qui suggerent l'idee de l'intervention d'une "main invisible" (cf. Keller 1994) 
dans l'amenagement linguistique de l'espace galloroman par l'homme. II semble done 
regner, au-dessus et derriere le chaos primesautier d'innombrables aires phonetiques et 
lexicales localisables sur les planches de l 'ALF, un principe ordonnateur majeur dont 
la nature et la raison d'etre demandent encore a etre elucidees. 

5.3.2. La synopse des ecarts-types (ET) (figure 11) 
L'ecart-type (ET) est une mesure statistique qui permet de saisir l'ensemble des dif­

ferences qui existent entre les differents scores et la moyenne arithmetique d'une dis­
tribution de frequence; pour la formule cf. Goebl 1984 1, 149. II s'agit d'un parametre 
"classique" de la statistique descriptive qui, normalement, est releve a cote de la mo­
yenne arithmetique respective. L'ecart-type sert a la mesure du degre de dispersion 
d'une distribution de frequence. 

Son utilite dialectometrique reside dans sa capacite de detecter les zones de transi­
tion dans un reseau d'atlas ou plusieurs macro-systemes geolinguistiques coexistent. 
La figure 11 en offre un exemple fort eloquent. Mis a part le fait que l' on y distingue 
au premier coup d'oeil la cohabitation de deux macro-systemes de taille fort inegale 
(Oil et Oc, ce demier reduit a l'espace languedocien) et la presence d'une zone-tampon 
remarquablement bien articulee (s'etendant du "croissant" aux confins occitano-fran­
coproven9aux), la figure 11 repand une fascination, pour ne pas <lire une beaute ico­
nique tout a fait exceptionnelle. Et <lire que cette structuration finement ordom1ee est 
le resultat d'une synthese quantitative de plus de treize mille micro-structures qualitati­
ves d'allure Souvent chaotique! Soulignons que cette carte pourra egalement contri­
buer a raviver le debat autour des caracteres et de l 'extension du "croissant" ( cf. Brun­
Trigaud 1990 passim). 
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6. La mensuration de la distance linguistique entre les points contigus de l 'ALF 
(DM interponctuelle) 

En matiere de geographie linguistique, la methode du tracement combine d'iso­
glosses est connue depuis longtemps. Deja en 1898, le germaniste K. Haag a demon­
tre, a l'aide de quelques cartes remarquablement bien executees, l'utilite du recours a 
la geometrie de Delaunay-Voronoi (cf. Okabe/Boots/Sugihara 1992) pour la construc­
tion de faisceaux d'isoglosses a epaisseur variable. Malheureusement, ses propos pio­
nniers sont tombes dans l'oubli par la suite et n'ont ete redecouverts que dans les 
annees 70 du :xxe siecle au cours de l'avenement de la DM19. De nos jours, la DM 
interponctuelle - c'est-a-dire relative aux interpoints situes entre deux points d'atlas 
contigus - represente un des piliers constitutifs de la DM entiere. Rappelons-en les 
imperatifs methodiques les plus importants: 
- polygonisation du reseau d'atlas 
- definition du nombre des cotes de polygones (= interpoints en fonction discriminatoire) 
- mesure des distances interponctuelles 
- mise en carte des distances interponctuelles par des moyens cartographiques 

non plus zonaux mais lineaires (cf. Goebl 1983 passim). 

L'indice de distance applique ("Indice relatif de distance" - IRDk) correspond a la 
difference entre l'IR.l_jk et 100 (cf. Goebl 1983, 363-367). Evidemment, il s'agit d'un 
indice de distance judicieusement choisi parmi tant d'autres, et ceci surtout a cause de 
sa simplicite algebrique apparente. 

Comme la logique geometrique de la polygonisation du reseau-ALF fournit 1791 
combinaisons interponctuelles (ici: en fonction discriminatoire) et que la matrice de dis­
tance (calculee a l'aide de l'IRDkj) contient 205 120 scores theoriquement utilisables, le 
pourcentage des scores interponctuels effectivement visualises est tres bas: 0,873%. Du 
point de vue taxometrique, la methode interponctuelle est done tres selective. 

6.1. Remarques concernant la mise en carte <les indices de distance (IRDkj) calcules 
Du cote cartographique, la visualisation doit assurer deux choses: la bonne intelli­

gibilite optique des 1791 segments ( ou cotes) de polygone en fonction 1) de leur epais­
seur et 2) de leur couleur. Comme une grande distance interponctuelle peut etre com­
paree metaphoriquement a des relations humaines devenues quelque peu froides, nous 
avons associe la couleur bleue aux valeurs de distance maximales, et la couleur rouge 
aux valeurs de distance minimales. L' epaisseur <les cotes de polygone comprend six 
paliers differents si bien qu'elle varie en fonction de la taille <les indices de distance 
calcules d'une fa9on discrete. 

19 Pour un bref aperc;:u historique de la pensee isoglottique cf. Goebl 1987, 97-99. 
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6.2. Presentation de la figure 12 
La synthese iconique de la figure 12 repose sur l'interaction combinee de 1791 

c6tes (ou segments) de polygone dont chacun varie en fonction de six paliers d'epais­
seur et de six couleurs. Le compartimentage alveolaire du reseau polygonal qui en 
resulte est tres eloquent. Mis a part le cloisonnement intense entre les domaines d'Oi1, 
d'Oc et francoprovenc;:al et qui ne laisse que tres peu de place a des zones linguistique­
ment moins fragmentees, l'on observe d'autres effets-cloison du cote des Iles anglo­
normandes, de la Picardie, de la Wallonie et de la Lorraine. Aussi dans le Poitou et en 
Saintonge, i1 subsiste des restes d'un ancien decalage entre le sud et le nord de la 
Galloromania. En territoire d'Oc, seuls les domaines languedocien et provenc;:al dis­
posent de noyaux relativement homogenes. 

Evidemment, une comparaison de cette figure qui repose sur 442 cartes de l'ALF 
(integralement analysees), et celle d'A. Rosenqvist (1919) 20, etablie a l'aide de 68 
cartes de l'ALF (analysees seulement en partie), s'impose. La meme chose vaut pour 
les cartes isoglottiques dressees par K. v. Ettmayer en 1924. Fort de ces comparaisons, 
le lecteur jugera lui-meme des progres methodiques et techniques accomplis dans 
quelque soixante-dix ans de recherche, et aussi de la dimension de l' erreur commise 
jadis par G. Paris (1888, 435) quand il affirmait: "Et comment, je le demande, s' expli­
querait cette etrange frontiere qui de l'ouest a l'est couperait la France en deux en pas­
sant par des points absolument fortuits? Cette muraille imaginaire, la science, aujour­
d'hui mieux armee, la renverse, et nous apprend qu'il n'y a pas deux Frances, qu'au­
cune limite reelle ne separe les Franc;:ais du nord et ceux du midi, et que d'un bout a 
l'autre du sol national nos parlers populaires etendent une vaste tapisserie dont les 
couleurs variees se fondent sur tous les points en nuances insensiblement degradees." 

Il s'agit la d'une prise de position typophobe classique nee dans un climat de 
recherche peu enclin a la classification rationnelle des donnees geolinguistiques alors 
connues21. La DM, epaulee par d'autres disciplines exploratoires visant, comme elle, 
a la reconnaissance de structures profondes cachees au sein de donnees empiriques de 
masse, a fini par dementir definitivement la position typophobe dont quelques restes 
cependant sont parvenus jusqu'au seuil du XX:Ie siecle22. 

7. Epilogue 
Les 12 cartes que nous venons de presenter, accompagnees de commentaires for­

cement tres sommaires, ne constituent qu'un infime echantillon de ce qui est actuelle­
ment disponible sur le systeme informaticien VDM a Salzbourg. Nous comptons trans-

20 Cette carte a ete publiee a nouveau dans Berschin/Felixberger/Goebl 1978, 261. 

21 Signalons encore le fait que G. Paris se retranchait derriere des metaphores seduisantes et simplistes a la fois 
("vaste tapisserie [ ... ]'', "fusion en nuances insensiblement degradees") qu'une analyse plus serree, accompa­
gnee de calculs et de visualisations appropriees, reussit facilement a desavouer. 

22 Cf. Goebl 1986b. 
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vaser sous peu tant le logiciel VDM que toutes les matrices de donnees a notre dispo­
sition sur CD-ROM, avec la perspective de le diffuser ensuite genereusement parmi les 
linguistes interesses. Le recours au vecteur electronique du CD-ROM et partant a 
l'ecran polychrome de l'ordinateur, constitue d'ailleurs la seule possibilite pour la con­
fection pratiquement illimitee de cartes dialectometriques de toute sorte et pour l'utili­
sation concomitante de la couleur dans la communication cartographique. 

8. Abreviations 
CAT coefficient d'asymetrie de Fisher: cf. 5.3.1. 
DM dialectometrie 
ET ecart-type: cf. 5.3.2. 
IRDkj Indice relatif de distance: cf. 6. 

IRJ.ik Indice relatif d'identite: cf. 5.2. 
VDM logiciel "Visual Dialectometry": cf. 3. et 7. 
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Povzetek 

DIALEKTOMETRIENA ŠTUDIJA JEZIKOVNEGA ATLASA FRANCIJE: PRVI DOSEDKI 

Študija predstavlja prve doseDke dialektometrizacije, se pravi, analize dejanskega jezikovnega 
stanja na podlagi primerjanja gradiva, ki ga daje Jezikovni Atlas Francije (ALF), delo Julesa Gillie­
rona in Edmonda Edmonta. Upoštevanih je bilo vseh 638 eksploriranih toek za ALF in kakih 40% 
originalnih kart tega atlasa. Iz tegaje izšla zaeasna predloga 638 krajev in 1421 "delovnih zemljevi­
dov" in nabrano gradivo je bilo predmet obieajnih dialektometrienih izraeunov (izraeun podobnosti, 
izraeun oddaljenosti, znaeilni parametri porazdeljenih podobnosti, itd.). 

Prispevek spremlja 12 zemljevidov krajevnih situacij in en zemljevid stereografienega relijefa. 
Vsi so bili izdelani v barvah, in od teh kaDejo štirje analize podobnosti glede na neko doloeeno toeko 
ALF, en zemljevid se nanaša na analizo povezanosti ali enakega rezultata v sveDnju izoglos, medtem 
ko omogoeajo preostale karte presojo jezikovnega mednareenega sovplivanja (ali tudi mešanja) med 
seboj bolj ali manj oddaljenih si toek. 

V tej analizi se ugotavlja, da rezultati dialektometriene sinteze niso odvisni od narave uporablje­
nega korpusa (npr. od vokalizma, konzonantizma ali leksike) in da je potemtakem jezikoslovno ure­
janje prostora, kot si ga elovek organizira, enako za glasove kot za besede. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 
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Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX 6-tuple 

IRI 226,k S 
de a points ALF 

1. 41,51 50,83 82 
2• 50,83 60,15 120 
3. 60,15 69,47 88 
41 69,47 77,16 127 
5• 77,16 84,85 134 
6. 84,85 92,54 89 

640 

Figure 1: 

Distribution de frequence (similarite) 
MINMWMAX 12-tuple 

79 78 
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42 45 48 51 54 57 60 63 66 69 72 75 78 81 84 87 90 

IRI 226,k (TOT) 

Carte choroplethe de la distribution de similarite (IR1226,k) relative au point-ALF de 
reference 226 (Le Plessis-Piquet, Hauts-de-Seine) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.1. · 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 
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- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX 6-tuple 

IRI 604,k 

de a points ALF 

1- 48,34 52,45 30 

2• 52,45 56,55 69 
3- 56,55 60,66 230 
4i 60,66 68,76 282 
5• 68,76 76,87 18 
6- 76,87 84,98 11 
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Figure 2: 
Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRl6o4,k) relative au point-ALF de reference 604 
(Eymoutiers, Haute-Vienne) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.2. 
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Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRJ966,k) relative au point-ALF de reference 966 
( Courmayeur, Vallee d' Aoste) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.3. 
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IRI 744.k (TOT) 

Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRJ744.k) relative au point-ALF de reference 744 
(Valderies, Tam) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2A. 
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Figure 5: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 2 (MEDMW) 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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Figure 6: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 4 (MEDMW) 
Voir aussi 5.3.1.1. 
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Figure 7: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 6 (MEDMW) 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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Azimut = 225° 
lnclinaison = 45° 

Surface statistique lissee 

Synopse de 641 Coefficients d'asymetrie de FtsHER (CAF) (TOT, IRlik) 

Figure 7a: 
Surface statistique lissee de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Point de vue de l'observateur: a partir du sud-ouest 
Angle d'elevation de l'observateur: 45° 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 299 cartes de travail (vocalisme) 
Voir aussi 5.3.1.2.Figure 12: Carte a interpoints en fonction discriminatoire (isoglosses quantitatives) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des paliers d'epaisseur des segments de polygone: 6 (MEDMW). Voir aussi 6.2. 
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Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 320 cartes de travail (consonantisme) 
Voir aussi 5.3.1.2. 
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Figure 10: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 335 cartes de travail (lexique) 
Voir aussi 5.3.1.2. 
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Carte choroplethe de la synopse de 641 ecarts-types (ET) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.3.2. 
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Carte a interpoints en fonction discriminatoire (isoglosses quantitatives) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des paliers d'epaisseur des segments de polygone: 6 (MEDMW) 
Voir aussi 6.2. 
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